
Séminaire genre pouvoir 
Programme des séances 

 
1 - Mardi 23/9 Mathilde Larrère : introduction, définition, historiographie 

2 - Mardi 30/09 Jens Schneider : L’invention de la Loi salique 

3 - Mardi 07/10 Journée AN (et il y aura dans le semestre une visite des archives féministes de la bibliothèque 
Marguerite Durand 

4 - Mardi 14/10 Mathilde Larrère : « Dans les monarchies, les femmes ont à craindre le ridicule, et dans les 
Républiques, la haine » (Germaine de Stael) : La République au prisme du genre 

5 - Mardi 21/ 10 Prescillia Da Silva : Présentation de son M2 sur Marie Denisard, une féministe de l’Élysée à 
l’asile 

6 - Mardi 4/11 Pierre Savy : Masculinités juives médiévales (Antiquité tardive-XVIe siècle) 

7 - Mardi 18 / 11 Julien Baldacini : Sex and the Polis : genre et politique en Grèce 

8- Mardi 25/11 Le séminaire aura lieu à 9 h du matin : Maud Chirio : Lettres à Lula : femmes et écritures ordinaire  

9 - Mardi 2 /12. Présentation des travaux des étudiant.es et discussion. 

10 - Mardi 9/12 la séance sera remplacée par une visite de l’Assemblée nationale  

11- Mardi 16/12 Présentation des travaux des étudiant.es et discussion. 
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Un exemple d’écriture inclusive académique, tiré de  
Pauline MORTAS, « Articles intimes pour dames et messieurs", Une histoire du marché lié à la sexualité(France, 
années 1880-années 1930), thèse soutenue le 7 décembre 2023.  
 
« Cette thèse mobilise, autant que faire se peut, les outils de l'écriture inclusive pour donner à voir le genre des 
individus qui composent les groupes évoqués. Dans la mesure où l'un des résultats de cette recherche est la mise 
en évidence de la présence de femmes au sein du marché lié à la sexualité, tant du côté de l'offre que de celui de 
la demande, il m'a semblé capital de ne pas redoubler par l'écriture l'invisibilisation de ces femmes par les sources. 
Les principes de l'écriture inclusive étant multiples et encore largement expérimentaux, j'en ai eu un usage souple, 
guidé par une double volonté : rendre visibles les femmes lorsqu'elles sont présentes et préserver, autant que faire 
se peut, la clarté et la lisibilité du propos. Les choix que j'ai faits répondent à cet impératif de ne pas alourdir 
davantage une prose académique qui, en dépit des efforts déployés, demeure sans doute parfois aride. 
Lorsqu'un terme est au masculin (« les pharmaciens », « ces fabricants »), cela signifie que le groupe en question 
n'est constitué que d'hommes. Pour signaler qu'un groupe d'individus est mixte ou potentiellement mixte, j'ai 
généralement eu recours à l'usage du point médian. J'utilise non pas deux mais un seul point médian, qui sépare le 
masculin singulier de la terminaison au féminin pluriel. J'écris donc « les consommateur.rices» et non « les 
consommateur.rice.s », pour minimiser la perturbation de la lecture que peut causer ce signe. 
Cette solution m'a paru le meilleur compromis, car la répétition systématique des deux versions du terme (« les 
consommateurs et les consommatrices ») allonge et alourdit considérablement le texte. 
La même règle a été suivie pour les adjectifs (« les consommateur.rices parisien.nes »). 
En revanche, lorsqu'un nom commun mixte est repris par un pronom, j'ai fait le choix d'appliquer la règle du 
masculin neutre pour ledit pronom (« les acteur.rices sont [...]. Ils [...] », dans la mesure où la composition mixte 
du groupe est déjà indiquée par le nom commun qui précède. Il m'a semblé que cette option était celle qui perturbait 
le moins la lecture – en comparaison du doublement du pronom (« celles et ceux-ci », « ils et elles »), du recours 
au point médian (« ceux.elles-ci ») ou de l'utilisation des pronoms non genrés (« celleux-ci », « iels »). Le 
doublement des pronoms est en revanche utilisé lorsque les termes sont épicènes (herboristes, bandagistes, 
libraires) et renvoient à un groupe mixte. 
Dans l'objectif d'éviter les multiples redites du terme « acteur.rices», j'ai également eu recours, de manière 
indifférenciée, aux termes « personnes » et « individus ». Ces trois termes ne sont donc ici pas chargés d'une 
signification distincte. » 
 

 


